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I SITUATION DE LA RIZICULTURE CASANANCAISE EN 1968 
Les dernières statistiques agricoles connues placent la 
Casamance comme la prein&ère rdgion productrice de Riz du Sénégal 
65 O00 hectcrea: produisent 82 O00 tonnes de Riz 
pour -88 O00 hectares 
totale du Sénégal, 
produisant 125 O00 tonnesde Rielproduction 
La culture de..ces rizièresest pratiquée selon des techniques 
culturales minutieuse?', fruit de l'empirisme, 
." 3 .  8 
La rizière &st endiguée pour l'isoler 8. volonté de l'influence 
dei I i lardesL L'eau s a l d e  continue cependant 8. être admise en saison 
sèche pour éviter une concentration excessive en sel par évaporation ' 
et une acidification consécutive à l'oxydation du soufre et des sulfureso 
De Juiliet A Octobre, la rizière est lessivée par l'eau douce 
provenant soit directement des pluies, soit d'une remontée de la namq 
soit de captage dans les parties amont du marigot. 
J $  
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Le rendement nioyen 1 T. 250 est inférieur & celui de la 
Région d a  Pleuve 2,450, mais il faut noter qu'une poyenne est plus 
largement pondérge lorsqulelle s'applique à d e s  surfaces importantes. 
La riziculture casamançaise est complexe, 
Schématiquementpon peut dire qu'en partant des plateaux et 
en se dirigeant vers les estuaires et les marigots, on rencontre 4 
types de rizières. 
- le riz pluvial cultivé avec le seul secours de l'eau de - l e s  rizières hautes (dont certaines sont appelées ri&res de sabLe - les rizières moyenne - les rizières basses (mangrove - lits majeur) 
Ces divisions traduisent avant tout l'influence de la cote topographi- 
que de la rizière. 
Les  rizières basses s e  placent dans l e s  zones de mangrove ou 
le lit majeur des marigots; elles sont toutes sous l'influence du s e l  
pendant la totalité de la saison sèche. L e s  plus basses subissent 
l'action de la maréeoLes rizières de lit majeur situées en ava3 et 
1égèreaen-t plus hautes, mais toujours inondées en saison des pluies 
peuvent etre soumises 8. l'influence d'une nappe phréatique salée, 
i 
c 
' L a  surface des r i a i è r e s  e s t  façonride en b i l lons ,  de 90 cin B 1 m de 
l a rge ,  e t  de 50 2 60 cm de haut,  
L t  u t i 1 i t Q  diz. b i l l o n  s e r a i t  t r i p l e  : 
c t 
i Améliozation du dessalement du sol au moment de la confection des 
- Lutte e f f i cace  contre I therbe ,  enfouie au moment de la COlif~C~iOn b i l l o n s  - t 
des bi l loi is  
Protect ion des p lan t s  de 1 'iiioiidntion au moment des rep iquwes  
Les r i z i b r e s  hadtes é t a b l i e s  sur les but tes  Bdbleuses du cont inenta l  
terminal  const i tuent  1' au t r e  extrémite' de la l t o b f d & l r  doa .rizi5raa. ' 
Tra i t ées  géiGralemnt en repiquage ces  r i z i è r e s  s o n t  a l inentdes  par l ' e au  
de p lu ie ,  
" 
Les r i z i è r e s  moyennes sont intdrmédiaires  entre l e s  deux types dé- 
c r i t s  yr6cddeinment. Les plus basses d'entre  e l l e s  peuvent e t r e  soumises 
8. l ! in f luence  clu sel. Mais elles sont ge'n6ralement douces pendant l a  p l u s  
grande p a r t i e  de 1'afin.de. Ctest  dans c e t t e  frknge que l a  r i z i c u l t u r e  de 
type classique,  avec msTtrise t o t a l e  de ].'eau, peut % t r e  envisagée,. 
La r é p a r t ï t i o n  des surfaces  en t r e  les d i f f é r e n t s  types de r i z i è r e s  
. a f a i t  l ' o b j e t  d f&alua t ions ,  suj>ets  à discussions; m a i s  l e s  c h i f f r e s  donnés 
ci-après sont gém6ralemen-t admis o 
I - Rizigces d'eau douce :"Basse Casamance 
Noyeme e% Baut e Casamance - Rizières  s a l ées  : Basse Casamance 29,000 ha 
65bOQO ha . 
Une Tépar t i t ion  ggogrnphique e s t  donnée par les évaluat ions départementa- 
l e s  : 
. Ousacuye 10 O00 ha 
Zigfiinchor 8 COO ha 
Bignona 25 o00 ha I Basse Casanance 
Moyenne Casamance (Sdd5iou '13 O00 ha 
- 8 O00 'ha- 
d ' I O00 ha 
65 O00 ha 
I1 ressor3 de ces c h i f f r e s  que : - 
u La majorité des surfaces  cu l t i vées  se placent  en basse &"n- 
ce : 43 O00 ha 
des surfaces) r e p é s e n t a n t  une surface double des r i z i è r e s  doucesPl4 OOOhae 
En Basse Casamance l e s  r i z i è r e s  sale'es dominent 29 O 0 0  ha (67% 
- 
- Le ddpartement cle Bignona avec 25 O00 hectares  est l e  plus @OS 
producteur. 
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II RESULTATS ACQUIS YlB EA'PIXRE: BE RECHdECHES RIZICOLES 
Il y a lieu de distinper la rizinulture pluviale de  la 
riziculture irriguée, 
1 Riziculture pluviale 
La riziculture pluviale a é- té Qtudiée depuis l'introduction 
du Riz dans les cultures de la CGOT à Séfa. Les études ont commencé 
en 1956 dans l'optique d'une riziculture mécanisée ( lhour au tracteur- 
boissonneuse batteuse).Elles oat été reprises en 1963 par 1'1 R A T 
8. l a  station d e  Séfa en vue d'une riziculture paysanne utilisant la 
culture attelée bovine, 
Un certain nombre d e  variétés sont au point: iguape Catetot- 
TunsartlTaïwan Sen 1 2 3  - variétés introduites, et 63-83 variété 
sélectionnée à Séfa. Cette dernière variété,sélectionnée 8. SQfa$.donne 
d'excellents rendements ( 38 q en station). Elle présente par a i l -  
leurs d e  grandes qualités: paddy long, translucide, poids de 1 O00 
grains élevé : 3 5  g . ,  résistance à la verse et aux maladies? faible 
hauteur, cycle court 1 1 5  8. 120 jours. 
La fumure ßst à dominznce azotés (environ 40 unités). avec 
apport de phosphate tricalcique sur $.a sole d e  repos, 
Les techniques de cq l - cu re  sont connues: semis en ligne 8. 40 
cm -. li&estracées aux ¿ten$$,- binage mécanique. 
Dans c e s  conditions ,un paysan peut obtenir 2 tonnes de riz 
B l'hectare. { l e s  rendements d.c: station atteignent 4 tonnes).: 
í i Mais cette riziculture e;:ige une intégration dans UII syktème. 
agricole évolué: gayaannat fartement encadré comme 8. la SODAICA, res- 
pectant une rotation sur terres totalement dc$frichkes, appliquant 
les techniques modernes de travail profond du sol si possible en fil1 
d'hivernage, d e  bonne fertilisation avec phosphatage d e  fond sur la 
sole en repos. L 
2 Riziculture irriguée 
Les résultats dans,c: domaine sont plus modest-, mais sont 
cependant intéressants. 'i 
On trouvera ci-apr,Qs un essai d e  présentation chronologique 
des travaux réalisés: I 
- Cette riziculture a ét6 décrite par d e  nombreux auteurs 
(EQRTERES - J O L Y  - J!IARTIIVL\TE - BROLEE) avant 1960, l&Iiis la Recherche 
agronomique nl@ jamais disposé d e  moyens l'échelle du problème à 
traiterkjusqu'à une époque rdcente. Ccpendavlt les différents cherchars 
qui travaillaient la station de Séfa s u r  l e s  cultures de plateau 
n'ont cependqnt pas négligé a e  l'aborder. 
e . * / *  . . . 




- -  
i 
= d  
- En 1 9 6 0  , constitution.drune collection de 200 variétés d e  
riz la station de Djibdlor par le service de l'Agriculture et la 
station C G O (P S é f a .  Maintien de cette collection jusqu'en 1967 .  
- En I 9 5 9  - 1961  , essais d e  fertilisation multilocaux mon- 
trant l'action bénéfique le l'azote, Réalisation par la station 
C.G,O.T. Séfa et le Service de l'Agriculture, 
- En 1 9 6 2  - 1 9 6 3  e s s a i s d e  fertilisation P A O, 
- En 1 9 6 5 ,  prospection agronomique et collection de variétés 
1ocales:collabofation IRA(P/Service de l'Agriculture, 
1 5 0 0  numéros d e  riz sont collectés et étudiés, 
L'enquête montre que le rendement moyen en culture pqysanne est de 
1 T, 3 0 0 .  
- En 1 9 6 3  une mission formosane s'installe en Moyenne 
Casamance ( Diendé) et montrc que+,moyennant certains aménagements 
(planage parfait- maîtrise de l'eau) et en respechhnt des techniques 
précises (pépinières- repiquage - fertilisation ) on peut o%tenir deux 
récoltes par an, 
Les rendenents obtenus varient de 6 à 8 tonnes par r é c o l t e .  
- - e h  1 9 6 5 ,  1' ILACO, ( International Landdeveloppement consL:.l t 
.tant) réalise deux polders, expérimentaux (Nédina et N'DiBba) pour 
détcrminer les meilleurs techniques propres .& obtenir le dessalement 
des rizières de mangrove. Les conclusions obtenue fin 1 9 6 7  sont les 
suivznts : 
e L e  dessalement peut être obtenu au moyen d e  l'endiguement, 
des fossés de drainage de 1, m de profondeur,distants de 20 m et avec 
utilisation d'une stztion d.e pompage, On ne'constate pas d'acidifi- 
cation des s o l s  dans ces conditions. On note un tassement important 
du s o l  dans la zone de s o l s , d e  mangrove. 
, Un simple r é s c a u , d e  drainage peu profond (drains de 1 m 
d e  profondeur dist:tnts de 100 m ) complétés par des rigoles de 0,40 m 
de profondeur distantes de 20 m rend possible llutilisation de 
grandes étendues de terrains .pour la riziculture trnditionnelle. 
- En 1 9 6 6 ,  L ' I  R A T,commençsit une expérimentation azgrono- 
mique sur les p o l d e r s  de N J ' i ) i ~ b a  et illédina en liaison a%ec llILACOs 
4 En 1 9 6 7 ?  le P E D ~~ecepta3.t d e  financer ICs aménagements 
de la station de Djibélor ( 2 5 . a h e c t a r e s  d e  rizières- construction de 
batiments - laboratoire - hangars - logements) 8. condition que l e  
gouvernement du Sénégal s'engage à la Îaire fonctionner, 
A cet effet &e gouvermement dy. Sénégal signait en Juillet 1 9 6 7  une 
première convention avec  1'IS&(P qui sJ'engageait à commencer des 
travaux de recherclies en attepdsmt la crBpbtion de la station s u r  les 
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Les r é s u l t a t s  de c e t t e  p r e m i è r e  campagne  de r e c h e r c h e s  I R A T  p e u v e n t  
e t r e  a i n s i  résumés : A 
a )  R i z i è r e s  moyennes  d o u c e s  t y p e  D j i b é l o r  
Les v a r i é t é s  B i n t o u b a l a  e t  TaS'cliuiig N a t i v e  1 p e r m e t t e n t  
d ' o b t e n i r  d e s  r F n d e m e n t s  d e  5 B. 6 t o n n c s / h a  p a r  r é c o l t e  c e  q u i  l a i s -  
s e  e s p é r e r  3 8. 4 t o n n e s  c h e z  le p a y s a n .  
D f c u t r e s  var iZ%Qs L n t T o d u i Z e s  d e - l t l n s t i t u t  I n t e r n a t i o n a l  d e  R e c h e r c h e  
du R i z  ( P h i L L i p p i n e s )  s o n t  p r o  e t t e u s e s :  I R 5  - I R 8 .  
Ces v a r i é t é s  d e m a n d e n t  u n e  b o n n e  f e r t i l i s a t i o n :  5 0 0 g g  d e  p h o s p h a t e  
t r i c a l c i q u e  400 kg l e  s u l f a t e  d.'::r.?no:iic.cpc. 
9 
En c o n d i t i o n  de c u l t u r e  p a y s a n n e  ( M a n i o r a )  a v e c  500& d e  
p h o s p h a t e  t r i c a l c i q u e h h a  e t  40 u n i t é s  d ' a z o t e ,  o n  a o b t e n u .  a v e c  l a  
v a r i é t é  l o c a l e  S i n d i n d  3 III 900 d e  r i z  c o n t r e  I T  100 p o u r  la m@me 
v a r i é t é  s u l t i v é e  sans e n g r a i s s  
On p e u t  d o n c  c o n s c i l l e r  sur c e  t y p e  d e  r i z i è r e :  500 k g d e  p h o s p h a t e  
t r i c a l c i q u e  en a m 4 l i o r a t i o n  f o i i c i k r e  p o u r  3 4 a n s p  e t  300 k g d e  1 3 , 3  
1 3 ? 3  - O - e n g r a i s  v u l g a r i s é  e n  f u m u r e  a n n u e l l e .  
C e c i  m o n t r e  b i e n  quec@K¡ques's~Lr?n%~ les v a r i é t é s ,  o n  n ' o b t i e n d r a  p a s  
d e  r é s u l t a t s i m p o r t a n t s  sans  a m e l i o r e r  l a  f e r t i l i t é  d e s  s o l s ,  
b )  R i z i è r e  de m a n g r o v c  
- Q u e l q u e s  v a r i é t é s  o n t  é t i  repérées p o u r  leur t o l é r a n c e  au sel: 
E b i m n d o u l a y e , v a r i i t é  l o c a l e  
T a l c h u n g  1 7 8 ; v a r i é t é  i n t r o d u i t e .  
- Les sols &e c e s  r i z i è r e s  p r d s e n t c n t  u n e  c a r e n c e  p h o s p h a t é e  t r è s  n e t t e  
En 1 9 6 6  des a u g m e n t a t i o n s  de r c n d e m e n t s  d e  7 0  B 100 $ o n t  
& t é  o b s e r v é e s  p o u r  u n e  d.osc d * u n e  t o n n e  d e  - P h o s p h a t e  t r i c a l c i q u e .  
E n  1 9 6 7  , d e s  r e n d m e n t a  d e  4 t o n n e s / h a  de p a d d y  o n t  é t 6  
o b t e n u s  sur e f f e t  r é s i d u e l  d e  400  k g d e  P 2 5  O /ha é p a n d u s  e n  1 9 6 7  o a l o r s  
q u e  le t é m o i n  sans a p p o r t  de p h o s p h a t e  a v a i t  un rendihhent d e  2 To8/ha. 
Les r é s u l t a t s  o n t  i t é  p r o p o s e s  à 1~~ v u l g a r i s a t i o n  e t  1 'ILACO gré- 
v o i t  un p h o s p h a t a g e  d e  f o n d  sur l e s  200  $ c e t a r e s  à aménagrJr  d a n s  les 
vallées d e  G u i d e 1  e t  N y 3 s s i a c  
- Sur le c a s i e r  d e  M é d i n a 9  daqs l a  z o n e  a m é n a g é e  s u i v a n t  un 
s y s t è m e  t r a d i t i o n n e l  a m é l i o r é  : d r a i n a g e  p e u  p r o f o n d  au  moyen de f o s -  
s é s  o u v e r t s  t o u s  les 25 m p  lessivage p a r  l'eau s a l é e  p r r  c o m m u n i c z t i o n  
p e n d a n t  l a  s a i s o n  s è c h e  a v e c  l e  m a r i g o t ,  o n  a p u  o b t e n i r  en c ik l - ture  
p l a t  e- r c n d c m e a %  d e  4 Il,G/ha s u r  244  m2 a v e c 1 a L v a r i d t d  E b a n d o u l a y e  
e t  u n e  f u m u r e  m i n é r a l e  c o m p o r t a n t  200  k/ha d e  p h o s p h a t e  d e  T a i b a  e t  
250  k / h a  d'urée. 
Ce r é s u l t a t  p e r m e t  d ' e s p é r e r  q u ' e n  u t i l i s a n t  d ' a u t r e s  t e c ' a n i q u e s  
( e h d i g u e m e n t s ,  d r a i n a g e ) ,  o n  p o u r r a  p e u t - ê t r e  s u p p r i m e r  l a  p r a t i q u e  
d u  b i l l o n n a g e .  Mais c e t t e  h y p o t h è s e  demande  B ê t r e  b i e n  v & r i f i & e ,  
o . / o  e e 
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En 1968 , l e  Programme de Recherche doit poursuivre l e s  étuded 
de fertilisation de variétés et de techniques culturales et aborder 
de nouveaux thèmes ig2ortants : notamment les modalités d'introduction 
de IC culturc atteelée~ dams lo riziculturc, la détermination de. - la 
validité du billon en rizières de sable. 
III P%RSPECTIVBS D% DEVELOPPEMl3NT 
On peut augmenter la production rizicole d e  la Casamance 
par deux procédés qui peuvent etre employés concurrement: 
1 O Intensifier la riziculture existante 
2 O  Rdcupbrer d e s  terres neuves 
L'intensification de la riziculture existante peut porter sur:  - l o  ) L e  riz pluvial p o u r  lequel l e s  techniques sont les mieux connues; 
Elle exige l e s  conditions signalées précddemment : système cultural i 
é v o l u é  et f o r t  encadrement ( SODAICA) 
- 20 ) Le r i z  irrig&.é en zone douce. 
Elle nécessite au départ une amélioration des aménagements: canaux 
d'irrigation, drainQpdiguettes et l'application de thèmes simples: 
variétés fertilisation, dates de repiqunge,, double culture notanment* 
Elle peut etre réalisé petit à pe-ti-l; danales vallées de 1~2 Casamance 
Qontinentale (cf aménagement type mission chinoise de Formose) ou d e  
Basse Casamaiice par tranches de 50 B 100 hectareso A ce rythme elle 
peut être f ~ t e  z u r  créclits locaux ( taxe régionale) 
-. 3 O  ) Le riz de Mangrove 
En util$sant l e s  varidtés l e s  imcilleures, en appliquant le phosphatage 
de fon& des améliorations sensibles de la riziculture peuvent etre 
obtenues 
p r évi s i o n s o Un, %&m L:I t 
est fait (GERCA = ILACO-I-SCXT COOPERATION): 
La mise +en culture d e  terres nouvelles a fait l'objet d e  
ye d e s s up c r f i c i e s ne uv e s amé nag ea b S. e s e n C a s aman c e 
Gasamance maritime Rizières s a l é e s  z 95 O00 ha 
Rizières douces : 24 O00 ha 
Casamance continentale . 28 O00 ha 
1'47 O00 ha 
Si nous ajoutons 1c.srizikres actuelles (65 O00 ha) l e s  
potcntiali&8s de la Casamance atteignet 210 O00 hectares et permettraient 
de couvrir ikargement les %esoins de la République du Sénégal. i 
Les possibilités d e  riziculture pluviale s'ajoutent encore 
à-ces perspectives sous T é s e r v e  d'un clioig judicieux des so1 e %  du 
defrichement de la for&t, I 
/ Le developpement à un rythma important& 12 production 
rizicole néccssite a l a r s  l'intervention de financements dtrangers. 
De vastes projets ont déjà été 6 1 a l s o r 6 s D  
e e / *  e o 
Nous citerons: 
I -  
- Le projet,PED dont la réalisation est confiée à 1'ILACO 
sur les terres .salées et comprend dans l e  court t e m e :  
l e r e  tranche Novembre 1967 - Juin 1969 - Aménagement : 600 hectares (Vallées d e  ByaDsih e %  Guidel) ' - Recon$xvissance: 6 4.00 hectares - Prospection détaillée d e  1 400 hectares pour l a  2kme trLmchc, 
28me tranche Juillet 1969 - Janvier 1971 
- Aménagement : 1400 hectare - Prospection détail1d.e de 5 O00 hectares. 
- Les projets modestes mais int6ressantsde la ~ission chi- 
noise de E!ormose (aménagement de petites vallées à Diendé, Diaroune, 
Marssassoum) en cours de réalisatioa. 
- Le projet d'aide USAID portant sur l'ensemble de l ' a  ricul- 
ture cssaman&aise ( riziculture et culturcs vivrières de plateau$ qui 
se trouve à la phase d'implantation de z o n e s  pilotes (Diarone no%mma$o 
- L e  p r o  jet S.ATEC englobant l'ensemble d e l a  production, 
rizicole sénbgalaise en cours ds61aboration. 
IL doit porter s u r  l'intensification de la riziculture de 
mangrove sur 12 O00 ha. 
La récupération de rizières de mangrove 1 250 ha 
Lrintensification de la riziculture douce sur 2 800 ha 
L~intcnsification de la riziculture en rizière de s a b l e  
Ltinfensification de la riziculture pluviale s u r  10 O00 ha 
La mise en culture de nouvelle surfaces en riz pluvial sur 
sur 4 400 ha 
10 O00 ha 
C e s  derniers chiffres ne sont p a s  définitifs et ne scront véritrblcment 
connus qu'en Juillet prochain, Ce projet tendrait 8. augmenter la p r o -  
duction ca.sama,nçaise de 58 O00 II d'ici 1972. 
en d e h o r s  de toute considération teclinique, un enczdrement imsortnn'i; 
permettan% une vulgarisation efficace 
Les projets ne manqucnt donc p a s ,  mais ils demanderont tousf 
Ils devront aussi réunir les conditions d'intégration qui 
expliquelit l e  succks d' op6rntions de dgvcloppement comme la prod-uction 
cotonnière (CFDI)) à savoir: 
I 
.C à un8 extréxite '  de l a  chaine 8 l e  ddvelopp4ment de l a  Recherche 
r i z i c o l e  qui e s t  actuellement f r e i n é e  par  le manque d ' i n s t a l ln t io r i  e t  si- 
z i è r e s  am6nagées ( l e s  construct ions e t  amdnagenents commenceront dans l e  
courant de c e t t e  année & Djilsélor) I) 
à l ' a u t r e  extr6mité l ' o r g a n i s a t i o n  de I a  commercialisation au 
paddyo. S i  l e s  c i rconstances p a r ~ s s e n l  favorables avec Ea ba isse  du cours  
de l ' a r ach ide  e t  l a  hausse mondiale -. de c e l u i  du paddy; il importe que l e  
paysan r i z i c u l t e u r  v o i t  son e f f o r t  récompensé par une j u s t e  rémunératiolx de 
SS productionp Un système dl acha t .  analogue 8. c e l u i  prat iqué c e t t e  annde p o w  
l!arachide,  avec paiemelit d i f f é r6 ,  r i squan t  de décourager 1~ c u l t i v a t e u r c  
